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Ce fut là la pensée du sermon de clôture. Puis Jésus s’avança 
en procession. Oh ! il était vraiment Roi en ce jour ; et comme il 
faisait bon être ses sujets ! Il passe au milieu de ces fidèles 
enflammés d’amour qui lui font brillant cortège. Comme II dut 
verser de bienfaits sur tous ces cœurs qui ne battaient que pour 
Lui ! Un trône des plus splendides, tout flamboyant de lumières 
et couvert de fleurs, le “ Dilexit ” du cœur de Jésus brillant en 
lettres de feu sur d’autel, des soli enlevants, le chant plein d’en
thousiasme de la foule, toute cette poésie qui se détache du culte 
religieux, nous fit goûter une de ces heures, où il semble que le 
ciel donne un baiser à la terre.

Ça Présentation.
De fête en fête, nous arrivons à la Présentation de Marie au 

Temple. Ce jour nous est cher comme toutes les fêtes de Marie : 
c’est une si bonne Mère pour nous ! Chacun aime à se dire son 
enfant, et sait qu’il lui doit sa belle vocation eucharistique.

Aujourd’hui un cachet spécial s’ajoute à la fête de la Sainte 
Vierge, dans notre Cénacle de Montréal. Six de nos Frères font 
profession. Pour trois d’entre eux, c’est le sacrifice suprême : ce 
sont les derniers vœux. En outre deux nouveaux Frères prennent 
le saint habit et entrent dans la famille.

Marie a choisi un peu partout les Enfants qu’elle veut donner 
à son Fils. Elle en a appelé de Montréal, de Montmagny, de 
St. Sébastien, de S te. Monique et elle est allée en chercher jusque 
dans les riantes Vallées du Saguenay.

g’3mmaculee Conception.
Le 8 décembre. Il brille enfin ce jour appelé par de longs mois 

d’espérance et d’amour. Oh ! le superbe bouquet qu’on offre ici à 
Marie, pour célébrer son triomphe sur le péché originel ; trois 
mille Hosties, distribuées aux fidèles de notre Cénacle, sont les 
fleurs immortelles qui le composent.

Sous les décorations, notre chapelle a vraiment des airs de fête. 
Le trône du Roi se dresse majestueux ; sur les degrés la nature 
étale sa riche verdure et ses fleurs, et 1’ “ Ivunaculata ” brille en 
lettres de feu.

A côté, sur l’autel de la Vierge Immaculée, cent lumières scin
tillent au milieu de virginales floraisons. Tout le jour, les enfants 
de Marie se pressent autour du trône de leur Mère. Les offices 
sont grandioses ; les chœurs de chant se surpassent ; l’âme émo
tionnée s’envole et se berce dans l’infini.

Un salut très solennel clôt la fête ; puis chacun s’en va, empor
tant dans son cœur un bien doux souvenir du “ Cinquantenaire de 
l’Immaculée-Conception.”
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